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Il parait qu’au cours des repas de Noël en famille, il faut éviter certains sujets de conversation, 

réputés explosifs ou risquant de casser l’ambiance. L’art du dialogue n’a jamais été aussi difficile, à 

l’époque des fakes news, ces fausses informations. Elles tuent la confiance, et enferment les uns 

et les autres dans leurs vérités. Se parler devient impossible quand chacun veut avoir raison. Et je 

ne parle pas des écrans : nos smartphones font « écran » à de vraies rencontres. Oh qu’il devient 

difficile de se parler vraiment, à hauteur de visage, avec respect, avec amour…  

 

« Au commencement, était le Verbe… ». Voici des mots bien compliqués, un matin de Noël, quand 

nous avons l’esprit tout embrumé par les vapeurs du réveillon. Mais ces mots disent quelque chose 

d’énorme, de magnifique, de bouleversant, sur le mystère du Verbe fait chair, venu épouser notre 

condition humaine, comme un amoureux épouse sa fiancée. Au commencement, depuis le début, 

à la base, Dieu a voulu se faire rencontre, conversation avec nous. Il a voulu venir dialoguer avec 

nous, à hauteur de visage, et nous parler, comme à des amis, comme un amoureux. Il est venu 

restaurer l’art du dialogue, de l’Alliance. Oh, que ce mystère est bouleversant d’actualité, à l’heure 

où la conversation est devenue si difficile, à l’heure où tant de familles, tant de pays se déchirent, 

incapables de se rencontrer, de dialoguer !  

 

Mais quel est donc ce Verbe ? Quelle est donc cette Parole première, prononcée depuis les 

origines ? Qu’est-ce que le Seigneur vient donc nous dire, en naissant en notre humanité ? Quelle 

Parole tout simple vient-il adresser à ce monde divisé, Parole dont nous avons tant besoin 

aujourd’hui ? Ce qu’il dit, c’est la PAIX. Dans notre première lecture, un messager annonce la paix, 

au milieu de la ville en ruine. C’est l’étymologie même du mot « « Jérusalem : « Hiero Sholima », 

cité de la paix.  Que chantaient les anges au soir de Noël N ? « Paix sur la terre aux femmes et aux 

hommes de bonne volonté ». Quelles sont les premières paroles du Christ Ressuscité à ses amis 

troublés et anéantis par sa disparition ? « La Paix soit avec vous ». Quel chemin de vie le Seigneur 

nous indique, au milieu de nos conflits, de nos divisions ? c’est un chemin de paix, plus que jamais 

actuel et nécessaire, si nous voulons l’emprunter avec lui. Jésus, n’est-il pas le Prince de la Paix ? 

N’est-ce pas la paix qu’il nous faut chercher dans nos décisions, construire dans nos actes, 

promouvoir dans nos paroles ? 

 

Chers amis dans le Christ, si nous peinons sur le chemin de la paix ; si nous avons du mal à être 

en paix quand nos cœurs sont troublés ; si nous traversons une période tourmentée de notre 

histoire, de notre vie conjugale, professionnelle, communautaire, puissions-nous ce matin, nous 

laisser saisir, toucher, retourner par le Seigneur Jésus, le Prince de la Paix. Il est là, réellement 

présent au milieu de nous, fidèlement, inlassablement. Il se tient au plus près de chacun de nous, 

à hauteur de visage, à hauteur du visage de nos frères et sœurs rassemblés. De nouveau sa Parole 

de Paix nous est adressée, par-delà toutes les Paroles de l’Ecriture. De nouveau il se donne à nous 

comme autrefois, petit enfant fragile et vulnérable. Il se fait aujourd’hui simple morceau de Pain, 

simple coupe de vin. Mais c’est bien lui, tout entier donné. Et quand nous communions, quand nous 

le recevons - Christ Ressuscité réellement présent et vivant - il nous dit à hauteur de visage : « la 

paix soit avec toi, en toi ». Et notre petite communauté devient échantillon d’une humanité enfin 

unie, réconciliée, pacifiée, en communion. Pour qu’à notre tour, nous devenions artisan de paix, en 

Jésus le Christ, Verbe fait chair. Aujourd’hui. Et pour les siècles des siècles. AMEN.  


